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ét- 'déS ý ugdem d5ut la assuré aux jeunes gens qui malheureusement n e c0cupeut
tiio lao'iét N.'dexpoitgdons dem os pus ou presque plus d'agriculturo.

' rissio rde . flCUil co r à'5 es eDa'nt laí-eproduction que vous faites de l'un de mes rapports

fMl. nlaseue eBrowlingsont noé s ad Pollu p p .ur- de 1864, à l'Hon. Ministre de lPagricultre, alors qu&e 'étis con- .

dscnu e B i n m d p ducteur des travaux de colonisation, vous signalez le fait que

Le . conseil aide que-la poci6t af rie ulture de il m. les terrais isituée des les cantons Chabot et Painchand sont

. ie e C ei cl ai er pourdd q part ' octroi éte'ag icutur detres-pr pre à la colonisatiof: c'était alors noni -seulem ent m a

eut réclamer ouri sa prt d' q ro propre opinion! que j'énonçais, mais aussi celle de tous ceux

i one d.s'rip ion n e i en d e le r t ' qu o ut;euilava tage d'y, faire les prem ier a défrich rmnt s;:; Je

n i r s s, ierao uis outer -aujourd'huii ue tous ceux quinont risité ces ca-

comité des écoles liiis l; récommaidation do payer ce d que-l Gouerneent devrait y'établr

*~onç !retaxdiverses -écoles. I os saccoldtu à ail 4i1Q uýeni'Oi erfi v'6&bi

opiou d are t au .dir c anent ine colonie, vu la grande étendue de terraispropîres la c lo-

o mei co rmrencem ent -de c 5essiom t pr nih'aine uisation et dont le sol est de quslité supérieure.

S mcB lt u ésre a su oI en dem et tre le écolesi r ou n ,iîd !En effet sile chemin W oodbrige était parachevé,n'ou 've'r.

td triclresrl uniale rions s'éohelonner de nombreuses h'abitatiois sur nu parcours

r a'etoe fodeue dacola ProviOutaio et.de d'au-delà le 'vingt milles, vi qu'il y a un uouveau tracédde

dbalile''''elleseGehdans. la' P rced'utri ,quelques milles senlernent en arrière 'de l'an'cieotracé. Les

emdUlEta t é our - arn. oiite de l'•cte , d'Âgr i '.l terrains en arire de ce chemin sont boisée on' partie d'éable

L auqig . n d 'u n co nité p o ur l t d e f'a ite p o gr u ne e t d e m eilsier, et très-p eu ro ch eux . C 'est le lo ng d ' ce ch em in

onnnaCoete q ' icl it que nom bre de culti ate r s se proposent d'y tablir une colo -
ture~ ~ ~~~~~a et,é . "'t C eldAgriculture. _,- 4

* 1'. -BCeùit;donneO avis"liu'ill proposera à!la'proCane assenini.:

b l e i q u e l e iC é a is u pr po r l a o h ine t a e - in i d e f a v o r i s e r l e ' d é f i i c h e m e n t d e c e s t r r a i n s ' p u s i e u r s

- iaM o uel améeiUrecom mane lu ntrdu ction et an rar comités se sont form és lautoum ne dernier, dans la parois e de

blé , q e'aa aio atio n . d le u s t u pau x d e b o u ch erie. S t. P a sch a l, et p o u r e n a ssu re r l'éta b lisse n e n t p a r n o m b re

DurMoti port atiofeniéabl 6té d'offia des rixpori des de jeunies gens initiés djà' aux travaux do ariulture, l a

qer e peseraien t poéite races pures, et dont la p ureté été décidé,à ces différenits comités, de faire ap el u Gouv r-

Mteuoedp nement dans le but d'obtenir une diîuinutioni de prix sur l'a-

-ale q - o- o- troi des terres, ou d'obtenir de largent pxour'lachat de- grain

se r a a pte s t é e i n' aS d e S t .sy ci l n o r. q u i d e s e m e n c e , o b t e i r e n fin l e s m ô m e s p i i v i l é g e s q u e l o n a c o r -

-e Cofeil ar à - :M ar d .Hamo4e dait pour les cantons de repaitriemenet.'

u na' p pdoeurs ét blir un e&ma ufact discutée, le bCon- En décembre dernier, je fus délég é ari ne grand partis

e ,f t ' 0 i n n h sp h a e r ie ha u é à a n t 'd ' a v o r, e u on d es C u l t i v a t e u r s d e S t . a s c h a l , a n a v o i r n nie ' e n t r e v u e à

-pisn p r ien fabrcatiOn at la manière la 'Québec avec. 1'Hon. Ministro des Terres de la'Couron e et lui

seietd'op qu prciursfbrctinesoumettre les propositions des différents comités, lui dourier

pus avan gese ellemployer. 
àcu ù tirt rt

reseo e o i distribuent dela graine an' r en nimem temps une liste des noms de ce x qui étaient préts

tant de la souscri ton di leurs miilbren devront inclre damns à prendre des lots de terre, i le Gouvernement jugeait à pro.

l Réiolu'Qte :e' tt graine tons les finis d'achat et de ps deIeur accorder les mêmes priviléges qu'aux colons éta-

t e i odr e disgibution l;u'à 'avnir' elles Ulis dans- les cantons de repatriement. Le nombre des per-

liercoût n la~oitàeui n de aioisoriptionq Pn achat de sonnes inscrites sur la liste était de' untre-vinîgt' dix sept,
tranporot jsamotés.emndelsocrpinnaht qui toustse proposaient de faire des éfriclheet au mlois

r e. .e demrs prochain dans les cantoins Painchaud et Chabot. •

-.uter det riaireesreféré'au d
ý?not4 drectAru 1,L a ruarrocteor6 deodirectur. del'eVte d'raiculure, en'ce '' Malheureusement, à mon voyage à Qnébec, je n'eus pas

ui,'oncert .lpl6 protectio a otre sl'honneur de rencontrer lHon. Ministre des Terres dela Cou.

i ortantnd cetteEco n r ronne, alors absent de la ville. J'eus cepeelgnt:une entreue
omranti ee Ecole.ts •: nto~ Co 'ité exécutif. 00- avec, deux me-eieurs du Département de l'agriculture et des

m ination des c dnit s E l comité des Soolétés Travaux Publics, qui me découragèrenit par leurs remarques,
té d'Eu oitin, comité des E , , en-me disant que mes démarches étaient inutiles, qu'on ne

la eu ture dge fruits.cles d'Â'ricidt18'e t lEcole Vé- fergit pas plus" sour -les jeunes gens de St. Pasechal qîi dési-

Uroliroer leus rappots annuels au Conseil avant raient s'établir ïas les cantous Painchaud et Chabot que
ria à en e année, suousr peine de perdreleur oc- pour ceux qui s'établissent comme colons dans d'autres on-

le er-Neirre de haque a eos Pdroits de -la Province, ie donnant plusieurs raibons à l'appui

C.t le Coûseil s'ajourne. .. de' leurs avancés, entre autres le eu d'argent disponible à la

t r o .E l e C o n s ei s'aj o r n ec o lo n isa tio n q u i e m p ê ch e d e ré io n d re a u x n o n mb re u s es d e-

-~ . GuORGE LECLEC, Secrétaire. mandes d'appui ou faveur de la coloniation, malgré la bbnne

volonté dii Gouvernement, joint à cela le besoin d'uno stricte

L o dans le- comté de Kamouraska• économie des deniers publics.
cooiston De retour à St. Paschai, je fis rapport à tous les signataires,

Iý É6doteur"de Ila, conversation que j'avais eue avec ]CO deux employés du

euco u dpi quelques moiq,dans les jour- Département des Travaux Publics. Le découragement s'em-

naeaX et all u de colouiatioù, qet le public dans toutes les ara de ces jeunes gens qui préféraient se lrer à la culture
On aoc e dcns à cette a e la terre, plutôt que d'être daisl'oblifatioi de s'expatrier.

*parties denotre ProVince varaitI,6rs5r-v
grau d e 'que ti o n c e .pt arait i térst de bon a gu nie pour l'a- D éjà cepen dant quelques uns ont pris e chem in d es E tats-

vear r eou''estcertain ent detacte bon a r p Unis, et les 'autres se disposent à en faire autant si, avat jon-

graLé j i-e d n'ot agri re. • p verture de la navigatioi, on lie leuir.accorde.pas les moyens

és et au.stiiggère trn myensp le dif6rents de s'établir comme colons daus !os cantons de colonisation qui

ot ils. o'usfont conair dn ee aurentiles, la va-1 ne sont qu'à quelques milles de leur paroisse natale..

sucseO e et ailli-s De tous ces uoYens,, nous n ar- En attendant, los récriminations vont leur train ; o'nest tbut

-'rnverons, tao.l'nis et.à adoprter ceux, qui seront Propres à as- surpris des délicates attentions que Pon accorde aux étrangers

e.. eut de.n b imidenope s c orôt , car dupéveop- qui desirents'établir conue colons dains notre pays, tandis

, riuer os, 'àjf iceint' o dépend enses du commerce eteo que les enfanta du sol sont obligés de cherch r à létranger les

.1 ds re dol ou déend le làuc arrc ter le, fléau 'de m oyens de pourvoir à leur propre subsistance.:

nestune sourc - t n pa v ed rn i l pour notre a s It nous est permis d'espérer qu'à la prochaine Sessione on
st ei- etueoucderi.purntre, pn a faen- faveur de la colonisation une part d'octroi .pluislargo

t ur~do St.Paschal et des paroisses-tion a opère afd depuoir dretenir dans Io nas tous ceux qui préfèrent

a ueî jllern u sl et qui prou it -mouvem plus o sidérnbl an p u - nlt re à.la- vie merce a e qu o irent les centres mm ianiufac-

ci pinn e u pre d lu tuiers des Etat.-UniseAlors nous pourrois espérer vois s'éelic.

Eac paroofliant Gaiett da C1pagneu-.-lônuer -daus- les-cantons de colonis ontloi du coité dle hatsnou.

to ~'1 qelqur moes n'rea su saerç.q e antpa r- raska de,nombre'uies habitations sur s parcours d'au-delà do

Cll1fj1Z'lùs qtie'jém'rs dltlinportantequestiocu de* la.colUi- vingt millets .

as qe vas' oio ipsée ds le bnte 'l vVeuillez M. le Rélactenr, cntilmer les reiîseignemns tno

n te qunotre jeune popi'lutio les endroits ropres vous donnez sur'.la colouisation> car H vez assuré qu ils no

en nà.atro noae jup çolonspueto re n avel mnu nt p.i ntéser tous coug %ti Wocoupent d't


